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« Se laisser conduire par Dieu, être fidèle à sa volon-
té, laisser à Dieu agir ; voilà la mystique qui imprégnait 
toute la vie du P. Joachim et qui le conduisit à être fonda-
teur dõune congr®gation religieuse quõil nõavait jamais 
pensée ».  

Tout est dit sur la mystique de la vie du père Rosselló! 20 décembre 
1909-20 d®cembre 2009, cent ans d®j¨ quõil est pass® de ce monde ¨ la 
maison du Père. Au moment où nous célébrons le centenaire de la mort 
de ce serviteur de Dieu, nous voulons nous arrêter un instant pour 
contempler sa vertu, la parler aux autres et faire dõelle la n¹tre. Cõest lõ®lan 
qui animait les communautés du Lac et de Zamengoé pendant ces festivi-
tés. Ces dernières ont été marquées entre autre par une série des confé-
rences dont le thème est «  La vie missionnaire et proph®tique du p¯-
re J. Rosselló, fondateur des msscc » et dont le but principal était celui 
de faire d®couvrir sa vie, sa vertu et sa docilit® ¨ lõEsprit Saint. Cette s®rie 
de conf®rences eut lieu du 16 au 18 d®cembre 2009 dans lõenceinte de la 
paroisse Notre Dame du Lac. Y ont assisté, outre les membres de la Dé-
l®gation dõAfrique Centrale, diff®rents visages assoiff®s de la saintet® qui 
émane de Dieu. 

Le présent numéro de Muraho voudrait vous faire vivre tous ces 
événements. Nous vous proposons ce partage espérant que vous y trou-
verez certainement, comme lõeau vive qui ®tanche la soif, une voix de 
lõEsprit Saint nous appelant avec le P¯re Rossell· pour aller, nous aussi, ¨ 
la rencontre de Dieu au mont Tabor ; que vous y trouverez cet appel inces-
sant du père Rosselló : « aimez-vous comme les Sacr®s Cïurs de J®sus et de Marie 
vous aiment ». Voil¨ le message que la Communaut® adresse ¨ vous tous 
qui prendrez en main, pour le lire, ce nouveau numéro de Muraho. En 
effet, les diff®rents expos®s prononc®s portent le message dõinterpellation, 
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dõencouragement et dõappropriation. Cõest ce message que nous transmet-
tent les conférenciers. Aussi, outre cette série de conférences, la revue 
Muraho vous propose dans ce présent numéro les divers articles, une ré-
flexion des uns et des autres sur la vie humaine, ecclésiale, la fantaisie ou 
la cr®ativit® personnelles. Vous d®couvrirez ainsi lõenthousiasme qui aura 
marqué les festivités du centenaire de la mort de notre cher père fonda-
teur.      

François Xavier Dushimimana, msscc.  

Table pour la conférence  

Le père Samuel ONANA, décla-

rant ouverte la série de conféren-

ces 
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Première journée, mercredi 16 décembre 2009 
  
 La conférence de la première journée a été animée par le P. 
GANUZA Santos, msscc, lõ®tudiant DUSHIMIMANA Fran­ois 
Xavier, msscc. Le modérateur du jour est le P. ONANA Samuel, 
msscc. Le p¯re Santos est lõun des ain®s de la d®l®gation africaine 
et vit actuellement dans la communauté de Zamengoé où il parti-
cipe infatigablement ¨ la formation des futurs missionnaires. Lõ®-
tudiant Fran­ois Xavier fait ses ®tudes de philosophie ¨ lõUniver-
sit® Catholique dõAfrique Centrale (UCAC), actuellement en Li-
cence III, Philosophie de lõ®ducation. Le p¯re Samuel est forma-
teur dans le Scolasticat « Joaquim Rosselló » du Lac. Il fait égale-
ment ses ®tudes th®ologiques ¨ lõUCAC.   

Le mot dõouverture de la conf®rence fut prononc® par le 
père Samuel. Dans son allocution, il a présenté brièvement la vie 
du Père Fondateur en insistant surtout sur son caractère de pro-
fonde personnalit®. En effet, cõest par sa coh®rence de vie que le 
V®n®rable Rossell· sut r®pondre ¨ lõappel incessant de Dieu et 
aux défis de son temps, jumelant mission et contemplation. « Par 
la grâce de Dieu, disait-il, lõhomme fait son histoire et laisse ¨ ses contempo-
rains un héritage important à qui veulent le profitent. Nous allons donc en-
semble ôpuiserõ chez ce grand serviteur de Dieu certaines des vertus n®cessaires 
pour notre temps ». Il est revenu également sur la présence détermi-
nante, dans la vie du Père Rosselló, de certaines personnalités 
vertueuses ¨ lõinstar de sa m¯re de qui il a appris, ¨ nõen point 
douter, lõamour et le go¾t de la pri¯re; du fr¯re Trigueros sj qui 
lui a appris la pratique de la vertu et lõamour des Sacr®s Cïurs, 
etc. Nous vous proposons maintenant les différents exposés pro-
noncés.  
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Première intervention :  

Par le Père Santos GANUZA, msscc. 

 

APOLOGIE DE LA SAINTET£ DUVENERABLE  P. 
JOACHIM  ROSSELLO: LõîUVRE DE DIEU : ç A DOMI-

NO FACTUM EST ISTUD  »  
La fondation de la congrégation des  SSCC de Jésus et de Ma-

rie 
Il nõest pas facile de parler de la saintet® dõune personne. On 

attend tout de suite à écouter de choses extraordinaires, de prodiges 
ou de choses ®patantes. Mais la saintet® nõest pas cela. La saintet® 
est la fidélité de la personne à la volonté de Dieu sur elle-même ; 
cõest se laisser conduire par la volont® de Dieu ; faire en tout mo-
ment ce que Dieu veut de nous. Et cõest pr®cis®ment sur cet aspect 
que je veux parler du P. Joachim Rosselló : lõhomme qui, en tout 
moment, se laisse conduire par la voix de Dieu résonnant au plus 
profond de son âme; qui, en tout moment cherche à faire la volon-
té de Dieu.  

Le Père JOACHIM Rosselló fondateur 

Le P. Joachim Rossell·, fid¯le ¨ la voix de lõEsprit qui r®son-
nait sans cesse dans son cïur, se laisse conduire par cette impul-
sion de Dieu, qui le conduira à la Solitude de Randa, et là Dieu le 
ferra comprendre quõil doit fonder une Nouvelle Congr®gation. 

Deux jours avant sa montée à Saint Honorat, le Père Joachim 
donnait raison ¨ la d®cision prise, il ne sõagit pas dõune d®cision mo-
mentan®e et irr®fl®chie, mais dõune inspiration, une force qui le 
poussait, une attirance irrésistible qui dure tout au long de sa vie ; 
cõest la force de lõEsprit, la voix de Dieu qui r®sonnait continuelle-
ment dans son cïur, comme un appel ¨ se donner compl¯tement ¨ 
Dieu dans une solitude totale, « vivre uniquement pour Dieu.» 

« Je dis la v®rit® que si lõappel de Dieu ¨ la retraite nõavait pas ®t® si 
puissant et fort, je mõaurai jamais senti avec des forces pour faire ce dangereux 
pas è. Je nõai pas pu r®sister plus long  temps au fort impulse que, il y a plus de 
trente ans, m°me avant dõentrer dans la Congr®gation (de Saint Philippe), me 
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poussait à me retirer dans quelque chartreuse ou solitude où je puisse calme-
ment pleurer mes péchés et vivre uniquement pour Dieu. » (Positio, Vol. II 
Epistolario 7 p. 81 / 19- avril 1890) 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Cet appel de Dieu qui résonnait incessamment dans son 
cïur, nous r®v¯le la pr®sence de Dieu en son ©me, tout au long de 
sa vie, qui lõattirait vers lui pour se rencontrer face ¨ face avec lui, 
totalement pour lui, et uniquement pour lui. De l¨, il d®cide de quitter 
le monde afin de ne vivre que pour Dieu seul.   

Lõappel si fort et si puissant ¨ la solitude comme lieu de ren-
contre amoureuse avec Dieu a été la force qui a animé le P. Joa-
chim pendant toute sa vie : enfant et jeune garçon, se laissant 
conduire par cette attirance, il se retirait aux églises plus recueillies, 
et là il passait de longues heures réjouissant de la présence de 
Dieu. Jeune pr°tre, il quitte lõambiance chaude de la famille, mais 
difficile pour le recueillement et la méditation qui demandait son 
âme amoureuse de Dieu, et il se retire au couvent de Sain Philippe. 
Là, il trouve une réponse à cet appel ; mais la force qui lõappelle ¨ 
la solitude le pousse plus loin, dõune fa­on irrésistible, et apr¯s lon-
gues années de réflexion et de doutes, lõoblige ¨ quitter Saint Philip-
pe et chercher des autres espaces de plus de solitude ; se laissant 

Le père Santos en 

Conférencier  
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conduire par cette force de lõEsprit, le P. Joachim monte ¨ Saint Honorat. 

Lui-m°me nous raconte lõ®tat de son esprit quand il se met en mar-
che, la confiance mise en Dieu : A ma sortie de Saint Philippe, elle 
®tait tr¯s loin de moi la pens®e dõune nouvelle fondation (Notes, p. 
31). 

Dans ses conversation avec son secrétaire, le P. Michel Rossell·, le 
P. Joachim, se rappelant de ce moment là, lui déclarait comment il se lais-
sa conduire par lõimpulsion de Dieu ¨ la solitude sans plus dõautre pr®ci-
sion que celle de suivre cette impulsion de Dieu : « Il me dit maintes 
fois quõil monta ¨ ce refuge, seulement pour suivre lõimpulsion divi-
ne, sans savoir avec certitude avec quel but Dieu le menait. (Positio 
Vol II § 973, p. 214, son secrétaire P. Miquel Rosselló ) 

 

Se laisser conduire par Dieu, être fidèle à sa volonté, laisser à 
Dieu agir ; voil¨ la mystique qui impr®gnait toute la vie du P. Joachim et 
qui le conduisit ¨ °tre fondateur dõune congr®gation religieuse quõil nõavait 
jamais pensée. 

                 ***   ***  

Mais Dieu, avec ma sortie de saint Philippe, avait formé des autres plans, très 
différents aux miens, et « fortiter et suaviter », comme je disais, il lui plut de les exécu-
ter. (Notes p. 32)  

I.  Le 21 avril 1890, le P. Joachim Rossell·, suivant lõappel 
de Dieu arrive à Saint Honorât, et dans la solitude il se sentait submer-
gé dans la présence de Dieu. Ses rêves se sont accomplis ; à Dieu, il se 
sent, dans la Solitude, plus proche et plus touchant: 

 

Le P. Joachim se trouve déjà à Saint Honorât, la Solitude si long-
temps désirée est enfin obtenue : la joie du Tabor, la sensation de la pr®-
sence de Dieu, proche de lui, comme une réalité touchante qui le remplit 
de la paix et de la joie dans lõEsprit Saint. Il pensait °tre arriv® au summum 
de son chemin vers Dieu, dans la Solitude du désert de Randa. Dans son au-
tobiographie et ses lettres, il fait écho de cet état de joie et de paix de 
lõEsprit Saint qui d®bordait son cïur. Ecoutons-le : « Quant à moi je peux 
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dire que je nõai jamais pass® des jours si heureux. Me voir seul, face à Dieu seul, sur 
la cime de cette montagne solitaire, adoucissait tout ; mon âme surabondait en célestes 
consolations, au point  que je nõaurais ®chang® mon sort contre celui des rois, ni dõem-
pereurs, ni dõ®v°ques, ni m°me contre celui du Pape » (Notes  p. 37).  
 Le P. Joachim comprenait bien que cette attirance ¨ la solitude quõil 
sentait était une grâce de Dieu, un don pr®cieux pour lequel remercier 
Dieu : « Cõest bien une gr©ce que Dieu accorde ¨ une ©me lõappelant ¨ la solitude et ¨ 
la retraite. Dans un coin dõune pauvre cellule, plut¹t que dans le brouhaha du monde 
on sent mieux la divine Pr®sence. Lõ©me comprend mieux la douceur, la suavit® de la 
communication avec Dieu et la préfère à celle des créatures » (  Notes p. 27).   
  

      *  *  *  *  *  * 

LõEv°que Cervera conna´t bien la profondeur et la solidit® de la spi-
ritualité du P. Joachim, et il veut profiter des valeurs spirituelles du P. Joa-
chim pour ses projets de restauration chrétienne de son Diocèse. Dans la 
lettre du 24/04/1890, réponse à la communication du P. Joachim de sa 
d®cision de monter ¨ Saint Honorat, lõEv°que lõencourage en ce moment 
précis seulement dans son aspiration ¨ la solitude et ¨ la retraite : «  Avant 
tout, ma félicitation plus cordiale pour avoir réalisé déjà votre aspiration à la vie retirée 
et tranquille » (Lettre 17 ¨ lõEv°que Cervera  du 24-4-1890).         

Mais une fois installé à Saint Honorat, 15 jours plus tard, le 6 mai, 
lõEv°que lui ®crit une deuxi¯me lettre pour pr®ciser le projet que depuis 
plusieurs années il a pour son Diocèse à réaliser à Saint Honorât. A ce 
projet il veut associer comme élément principal et indispensable le P. Joa-
chim, ¨ qui maintenant il confie ce que dõavance ils sõ®taient convenus 
mutuellement: lõEv°que Cervera r°ve ¨ la cr®ation dõun grand centre de 
Rayonnement de spiritualit® ¨ Saint Honor©t, dans la montagne de Randa, 
endroit sanctifié par la présence du Bienheureux Raimond Llull, le plus 
c®l¯bre dans lõhistoire religieuse de lõ´le de Majorque ; dans cette lettre il 
communique au P¯re Rossell·, les illusions quõensemble depuis plusieurs 
années ils ont partagées : 

En avant, la myst®rieuse  graine de laquelle parle lõEvangile est d®j¨ jet®e. Rien 
de plus faible, humble et petit, que cette c®lestielle semence jet®e sur le champ de lõEglise. 
Longtemps v®g®ta sans cro´tre, mais le germe de vie qui en elle contenait, fit lõïuvre de 
Dieu indestructible, et quand moins on lõesp®rait, prit subitement imp®rieux vol. En 
avant, donc, et ne vous méfiez pas. Notre aspiration ne doit pas se borner seulement à 
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lõaccroissement de lõïuvre qui nous occupe ; mais nous prétendons aussi restituer à 
ce Diocèse son ancien esprit religieux, rétablir la sainteté des premiers temps, res-
taures le b©timent social, purifier les mïurs en les renouvelant par la pi®t® chr®-
tienne et ce, en formant des Pr°tres capables dõune vrai communication avec Dieu 
par la prière dans la solitude (Lettre 18 ¨ lõEv°que Cervera du 6-05-
1890).  

Ce projet ®tait con­u tenant compte de lõinstallation des PP. 
Passionistes ou des PP. Franciscains ¨ lõErmitage de Saint Honorat, 
auxquels le P. Joachim allait sõunir. Mais une fois le projet ®chou®, 
cõest le P. Joachim qui prend en charge, comme unique ex®cuteur, ce 
projet de pastoral de lõEv°que ; et le P. Joachim lui donnera une ma-
jeure ampleur, qui d®passera les limites de lõ´le et portera une exten-
sion universelle.  

Mais pour le moment, Dieu nõa pas r®v®l® le projet quõil avait 
sur lui, et pour le P. Joachim la force qui le poussait à monter à Saint 
honorât était la solitude comme lieu de rencontre avec Dieu, le reste ve-
nait apr¯s. Le projet de lõEv°que ®tait accept® volontairement comme 
intégrant son séjour dans la solitude, le r°ve de toute sa vie. 

 

Comme le prophète Jérémie, le P. Rosselló est s®duit par Dieu, 
qui se révèle à lui dans la Solitude ; la force primordiale qui le pousse à 
monter ¨ Saint Honor©t cõest la rencontre de Dieu dans la Solitude. 
A Saint Philippe, le P. Joachim était mieux placé pour toute sorte de 
ministères ; donc ce nõest pas la force des minist¯res  qui le pousse ¨ 
monter ¨ Saint Honorat, mais lõattirance de Dieu qui le séduit et le 
conduit à la solitude ; là, Dieu va lui parler. Il se confie à Dieu et 
se laisse conduire. 

Il montera à la solitude de Saint Honorât, mais pas pour être 
seul. Une fois quõil a su que les P¯res Franciscains avaient accept® de 
sõinstaller ¨ Saint Honor©t, le P. Joachim communique ¨ lõEv°que 
Cervera sa d®cision dõy monter : «  Il mõa pouss® ¨ le faire, en plus 
de ma vocation toujours continuelle ¨ la retraite, é ¨ savoir que 
bient¹t va sõinstaller canoniquement dans cette solitude-là  le 
Tiers  Ordre des  Franciscains » (Positio Vol. II Epistolario,  6, p. 
809 / 17-4-1890).   
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II.  Deux mois se sont écoulés depuis que le P. Joachim 
est ¨ la Solitude de Randa, il se r®affirme dans la d®cision quõil a 
prise dõhabiter dans cette solitude, malgr® que lõinstallation de PP. 
Franciscains se retarde, etc. Il est monté suivant la volonté de 
Dieu, il y restera tout le temps que Dieu ne dispose le contraire.  

Dieu laisse sentir sa pr®sence au plus profond du cïur du P. 
Joachim, loin de lõagitation du monde, le silence et la grandeur de 
la nature lõam¯nent ¨ d®couvrir Dieu. 

Dans une lettre du 06-05-1890, adress®e ¨ lõEv°que Cervera, 
le P. Joachim manifeste son ®tat dõesprit, et sa d®cision de conti-
nuer dans cette solitude, à moins que Dieu ne lui révèle autre cho-
se : « Votre Excellence ne peut pas sõimaginer la consolation, et en m°me 
temps aussi, la forteresse que vos deux belles lettres ont communiqué à mon 
esprit, en ma vocation à la retraite et de rester toujours dans cette solitude, 
tandis que la divine Providence clairement nõordonne pas le contraire, etc. 
Dans cette solitude de Randa, je nõai encore pas eu un jour mauvais, pas m°-
me une tentation, malgr® le fait de mõy trouver tout seul, de lõabandonner, etc., 
puisque dans le silence quõon jouit dans ces escarp®s rochers et raides collines, 
se laisse sentir mieux la pr®sence de Dieu, et non dans lõagitation et sagacit® 
qui règnent dans les capitales : Non in commotione Dominus. » «  Dieu nõest 
pas dans lõagitation » (Positio Vol. II, Epistolario , 8, p. 811).  

 

III.  Dieu lõavait conduit au d®sert de Randa, comme au-
trefois le proph¯te Os®e au d®sert, pour lui parler de cïur ¨ cïur, 
et lui révéler sa volonté sur lui : le projet de fonder une nouvelle 
congrégation. 
Le P. Joachim se laisse conduire par le Souffle de lõEsprit Saint, 
qui va le mener par des chemins jamais imaginés avant. Mais une 
fois quõil d®couvre la volont® de Dieu, il se lance ¨ sa poursuite 
sans hésitations ; il laisse Dieu agir en lui (Notes p. 38), cõest la fa­on 
de se tenir devant Dieu, et il deviendra  Fondateur dõune Nouvelle 
Congrégation. 
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LE PÈRE JOACHIM FONDATEUR  ! 

Quelquõun pourrait sõ®tonner du fait que le P. Rossell· monte ¨ Saint 
Honor©t avec lõid®e de demeurer pour toujours dans la Solitude et, en quel-
ques mois de s®jour dans la Solitude, il change dõavis et d®vient Fondateur 
dõune Congr®gation Missionnaire, qui r°ve non seulement de quitter la solitude de 
Randa, mais qui d®passe lõ´le et envisage des horizons plus larges, au-delà de 
la mer. Comment se fit-t-il ? 

Si nous regardons lõhistoire du P. Joachim, nous voyons que depuis 
son enfance Dieu lõavait dot® dõune s®rie de qualit®s qui le rendaient apte 
pour devenir fondateur dôune nouvelle congr®gation. 

IV  Un survol sur la vie du P Rosselló nous montre comment Dieu 
lõavait enrichi dõune s®rie de qualit®s qui le pr®disposaient pour devenir Fon-
dateur dõune Nouvelle Congr®gation.   

Depuis son enfance, Joachim Rosselló fut un leader, un meneur des grou-
pes : encore un petit enfant de 10 ¨ douze ans, dans une chambre de lõentre-
sol de la maison de Gual de Torrella, il attire les enfants du voisinage, il ré-
p¯te les paroles, et mime les gestes des pr®dicateurs quõil a vu ¨ lõ®glise, et 
arrive ¨ commotionner le petit publique, jusquõaux larmes (Positio Vol I p. 27 ;  Posi-
tio Vol II, p. 210, § 941). 

Regardons les vertus dans lesquelles le P. Joachim émerge au-dessus 
des autres, et qui constituent les caractéristiques de la sainteté de sa vie : La 
ferveur de son esprit, sa spiritualité profonde, sa soif de Dieu, de perfection, 
de sainteté en sa vie ; la créativité et innovation dans les ministères de sa vie 
sacerdotale, le courage et lõenthousiasme avec lesquels il se donne ¨ la cause 
de Dieu. Toutes ces qualités lui rendent capable de grandes entreprises. Le 
cas ®ch®ant est de devenir Fondateur dõune Congr®gation religieuse. Un par-
cours de ses activités plus significatives et révélatrices de sa vie de prêtre dio-
césain, nous aidera à mieux mesurer et apprécier la sainteté de sa vie.  

 

 

 

 

 

 

 

La sainteté est la fidélité de la personne à la volonté de Dieu 
sur elle-même ; cõest se laisser conduire par la volont® de 
Dieu ; faire en tout moment ce que Dieu veut de nous.  

(p¯re Santos) 
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Deuxième intervention 

« Le père J. Rosselló et la jeunesse : une école pour notre temps » 

Par Dushimimana François Xavier  

 

Les propos que nous allons tenir ici se veulent une relecture de la jeu-
nesse du Père Rosselló, fondateur des Msscc. A base ce celle-là, nous tente-
rons de relever certaines des vertus juv®niles du P¯re Rossell· et faire dõelles 
les n¹tres aujourdõhui o½ nos soci®t®s semblent naviguer en lõair, o½ les bases 
des valeurs chrétiennes, culturelles et humaines semblent sombrer dans le 
n®ant, o½ la pratique des vertus est r®serv®e ¨ ceux que lõon peut appeler les 
« retardés », « ceux qui nõ®voluent pas avec le monde », « ceux qui se croient 
ou se disent chrétiens » et où, croyons-nous, la vertu du père Rosselló peut 
nous servir pour relever nos défis majeurs. Certes, nous ne pouvons pas, 
pour une raison ou une autre, épuiser la profondeur et la perspicacité des 
qualités et valeurs humano-chrétiennes de la jeunesse de Rosselló. Mais, nous 
nous arr°terons sur certaines dõentre elles qui, ¨ nos yeux, vont la peine dõ°tre 
évoquées et peuvent par conséquent servir de modèles non seulement à nous 
jeunes dõaujourdõhui mais ®galement ¨ toute personne de bonne volont®, ¨ 
toute personne qui veut vivre la plénitude de vie et promouvoir la dignité de 
lõ°tre de lõhomme.  

 

I  
 

La première et la principale des qualités du jeune Rosselló est la pro-
fondeur de vie. Le jeune Rossell· fut un gar­on int®rieur et de personnalit® 
profonde. Vivre la profondeur signifie dans une certaine mesure prendre un 
temps personnel pour se fixer les objectifs de vie, pour se choisir un idéal 
vers lequel lõon veut tendre, pour sõauto-®valuer. Cõest entrer dans son intimi-
té profonde pour y découvrir les mobiles de notre action. Le jeune Rosselló 
fut de ce caractère : le recueillement et la solitude habitée furent les grands 
moments où il pouvait vivre la plénitude de sa vie, tendant ainsi vers son au-
tor®alisation. La profondeur de vie t®moigne de la coh®rence de vie dõune 
personne et de lõauthenticit® de lõacte pos®. Elle indique une personnalit® as-
sise, qui  soit capable de promotion de genre humain. Tel fut donc la profon-
de et riche jeunesse du père Rosselló. Que peut-il donc nous apprendre au-
jourdõhui o½ la soci®t® crie de part en part de la d®t®rioration des valeurs ? Et 
quelles sont les valeurs qui tiennent aujourdõhui le fond de la jeunesse ? Si, de 
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par sa personnalité profonde, le jeune Rosselló a pu jumeler et détermina-
tion familiale (biologique je veux dire) et héritage culturel pour vivre et 
promouvoir la dignit® de la personne, quõest-ce qui nous manque, à nous 
jeunes, pour que la personne soit au centre de toute nos réalisations ? 
Vous conviendrez avec moi que lõint®r°t individuel passe pour °tre ce que 
tout le monde cherche. Personne ne sõint®resse ¨ personne, sauf au cas o½ 
je vais gagner dõelle quelque chose. Cõest peut-°tre parce quõil nous man-
que ce temps dõentrer profond®ment dans notre vie pour y d®couvrir 
comme une poussée énergétique le leitmotiv de notre vie, la motivation 
basique qui pousse ¨ lõaction. Cõest parce que nous voulons mener une vie 
superficielle dépourvue de tout difficulté -chose impossible à nos yeux- 
que nous ne savons pas souvent dõo½ nous venons et o½ est-ce que nous 
allons. La jeunesse du père Rosselló peut servir de modèle à notre temps 
qui ressemble fort en beaucoup de points au sien et nous amener à une 
sorte de restructuration et de détermination de notre agir en vue de la 
promotion des valeurs humaines.  

 

 

II .  

De la jeunesse du père Rosselló, nous relevons aussi la capacité et le 
dévouement au travail ; le travail pour sa survie, pour gagner ses études et 
pour aider sa famille et les nécessiteux de son temps.  En effet, dès 14 
ans, pendant que sa famille éprouvait de difficultés économiques  pour le 
faire éduquer, il va travailler comme apprenti dans une chocolaterie et 
dans une menuiserie. Tout cela, parce quõil devait gagner sa vie et aider sa 
famille ®conomiquement d®pourvue. Aujourdõhui, comme dans son 
temps, nous pouvons relever que lõid®al profond qui pousse nos choix du 
travail tend sinon ¨ disparaitre mais ¨ sõaffaiblir. Nombreux conviendront 
avec moi que le ch¹mage fait rage. Mais combien sõadonnent vraiment 
corps et âme à la tache qui leur revient ? Combien de jeunes choisissent 
actuellement le plus facile pour que la vie devienne aussi facile ? Pourquoi 
est-ce que les sectes gagnent actuellement le terrain et utilisent pour la 
plupart de cas les jeunes ? Nous croyons que lõune des raisons est aussi  
que nous jeunes on aime le plus facile, la vie facile dõici et maintenant. 
Celui qui nous promet ciel et terre devient aussitôt notre ami puisque 
nous aimons nous habiller à la mode, voulons manger tout ce qui nous 
préférons, aller où que nous souhaitons, etc. Et pourtant, nous oublions 
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les nombreuses conséquences qui en découlent, comme par exemple la 
domination, lõexploitation et la possession m°me de notre °tre par celui 
qui nous « traite », les MST, le Sida, les filles qui mettent au monde sans 
en avoir lõhabilet® et la capacit®, les avortements dõici et l¨ et dõautres d®-
lits de ce genre qui affectent notre °tre profond. Lõamour du travail peut 
nous amener à gagner notre vie, quelque soit dur que cela puisse nous 
apparaitre.  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

III .  

Mêmement, le jeune Rosselló savait choisir sa compagnie. Dans la 
simplicité, il voulait attirer les jeunes de son âge pour les amener à la 
conscience des valeurs  humaines et chrétiennes. Mais, il ne se laisse pas 
prendre par tout ce qui lui paraissait vie facile de peut de ne pas errer 
dans le néant. Ainsi, comme compagnons de route, il choisissait ceux 
avec qui il partageait les convictions et les motivations. Toutefois, il ne 
laissait pas les autres sombrer mais, les interpellant de jour en jour, il en 
gagnait beaucoup. Aujourdõhui comme hier, le souci de lõautre c¯de place 
¨ lõutilisation de lõautre pour gagner sa vie : tous les moyens son bons 
pour vu quõils mõaident ¨ gagner ma vie. Cõest ce qui mine de fond en 
comble particulièrement notre jeunesse. Pourtant, la jeunesse de Rosselló 
peut nous servir de base pour rallumer en nous cette vertu humaine.  

 

IV . 

Sa jeunesse fut ®galement caract®ris®e par lõesprit associatif. Au s®-
minaire tout comme pendant ses premières années de prêtrise, le jeune 
Rosselló va promouvoir et animer différentes associations de jeunes et/
ou de pr°tres. Lõanimation, le d®vouement avec lequel il sõadonnait aux 
activit®s associatives et lõint®r°t quõil suscitait en beaucoup de jeunes ame-

E. Fr. Xavier en conférencier  
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naient beaucoup à se joindre à lui pour bâtir ensemble, pour redonner un 
sens ¨ leur soci®t®, pour promouvoir la dignit® de lõhomme. Dans diff®-
rents groupes, la solidarité et la charité vont le caractériser et furent les 
armes avec lesquelles il pouvait allumer dans les cïurs de ses compa-
gnons les flammes de lõamour qui tendait ¨ disparaitre. De fait, il ïuvra ¨ 
la promotion de la formation et lõ®ducation chr®tienne de la jeunesse, ¨ la 
propagation de la d®votion aux Sacr®s Cïurs. Et cet esprit associatif lui 
valut lõappellation des LUIS DES TEMPS MODERNES. Aujourdõhui ; 
beaucoup de mouvements dõactions catholiques souffrent dõabsence aigue 
de la jeunesse : les chorales, le groupe liturgique, le groupe des catéchistes, 
le groupe de prière et autres peuvent en témoigner.  Il manque de cette 
force de la jeunesse pour redynamiser et donner force ¨ lõactivit® dõ®van-
g®lisation de lõ®glise. Et pourtant, la contribution des jeunes dans la mis-
sion eccl®siale est de tr¯s grande n®cessit®. Si lõunion fait la force, si les 
jeunes sont appelés à devenir adultes, notre interpellation va à leur en-
droit pour que lõ®glise dõaujourdõhui et de demain puisse vaquer efficace-
ment à la mission qui est la sienne. En passant, permettez-moi de faire 
allusion au groupe de JLMSSCC. Cõest un groupe qui unit les jeunes laµcs 
voulant partager et vivre la spiritualité des MSSCC. Théoriquement, ce 
groupe existe, mais pratiquement non. On appelle donc les jeunes à pren-
dre part aux activités de ce groupe au moment où celles-ci vont repren-
dre, ¨ lõint®grer pour vivre lõamour que Dieu a pour nous.  

 

V. 

Nous, jeunes, nous sommes appelés à devenir adultes. Si Rosselló a 
pu vivre une jeunesse pleine de vertus, de charité, de modestie, de piété et 
de pri¯re, de promotions de lõaction catholique, de recueillement ; cõest 
aussi parce quõil a re­u une ®ducation profonde de la part des adultes. 
Nous rappelons en passant lõinfluence du fr¯re Trigueros sj, qui a su 
maintenir en lui, comme un arroseur, la vocation continuelle à la retraite 
et ¨ lõ®loignement, ¨ la solitude et au recueillement mais aussi la d®votion 
aux sacr®s cïurs et le d®sir de la propager. Nous notons tout de m°me 
lõambiance familiale en g®n®ral et la pr®sence continuelle et assistante de 
sa m¯re en particulier. Si lõenfant Rossell· est devenu ce quõil est devenu, 
cõest aussi parce quõil avait ®t® aux c¹t®s de sa m¯re, cõest parce que celle-
ci avait mis dans son cïur, comme lõamour dõun amant, le d®sir ardent et 
le go¾t de la pri¯re ¨ m°me de lõamener ¨ chercher toujours le Royaume 
de Dieu qui est paix et joie dans lõEsprit Saint. Ici, nous voulons souligner le 
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rôle indispensable que nos parents et nos ainés ont dans notre croissance. 
Si la société manque de personnes-modèles, si la société souffre de crise 
dõautorit®-modèles, nous jeunes on ne saura pas qui prendre pour modèle, 
qui imiter, qui prendre comme idéal. Nous notons donc que la disponibi-
lité personnelle pour écouter intérieurement la volonté de Dieu et la pro-
fondeur de vie sõaccompagnent aussi bien par notre mani¯re dõ°tre pr®-
sents à nous-mêmes que par la présence des adultes qui nous accompa-
gnent, mani¯re prise dans le sens dõ°tre ç éclaireurs » à la façon dont Jé-
sus nous en interpelle : « vous êtes la lumière du monde ».    

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

�/�·�D�P�R�X�U���G�H���'�L�H�X���V�·�H�V�W���U�H�S�H�Q�G�X���G�D�Q�V���Q�R�V���F�±urs par  
�O�·�(�V�S�U�L�W���T�X�L���K�D�E�L�W�H���H�Q���Q�R�X�V�� 

 

« Vivre la profondeur signifie dans une certaine mesure pren-
dre un temps personnel pour se fixer les objectifs de vie, pour 
se choisir un id®al vers lequel lõon veut tendre, pour sõauto-

évaluer ». (François Xavier) 
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Deuxième journée, Jeudi 17 décembre 2009 

Le deuxième jour fut animé par le père Santos ci-haut mentionné et 
NOAH Cyrille, Etudiant Msscc ¨ lõInstitut Philosophique saint-Mukasa 
en Licence I. Voici ici le texte de leurs exposés respectifs.     

Première intervention : 

« Lõhomme propose et Dieu dispose » 

Par le père Santos GANUZA, msscc.  

Lõhomme propose et Dieu dispose! Comme il est vrai ce dicton 
espagnol! On voit souvent que lõhomme tire ses plans sans savoir o½ il va ou o½ Dieu le 
conduit. Comme tout est prévu par sa Divine Majesté ç fortiter et suaviteró, il se 
sert de ces mêmes projets, pour réaliser ce que, dans sa Sainte Providence, il a disposé. 
(Notes p. 31 ) 

 A la montée du P. Joachim à Saint Honorât ses projets étaient uns, 
mais les projets de Dieu étaient très différents. Bientôt il va les découvrir, 
et joyeux et courageux il va les accepter    

 Dieu a conduit le P. Rosselló,  sans quõil prenne conscience des  
projets de Dieu sur lui, il se laisse conduire par la voix du Seigneur, qui 
résonne dans son âme, et sans y remarquer il se trouve dans un chemin 
sans retour, qui lõoblige ¨ la Fondation de la Congr®gation. Il le r®p®tera  
maintes fois : que la Congr®gation est ïuvre de Dieu, pas ¨ lui. Quõil 
a fait tout son possible pour ne pas le faire. Ecoutons comment il d®crit ses lut-
tes internes, ses difficultés opposées pour éviter la fondation de la 
Congrégation :   
 ç De ma part, jõai fait tout ce que jõai pu pour ®viter cette nouveaut® : la fonda-
tion dõun institut (quand il y en a tant dans lõEglise) ; mais en toute vérité, tous les 
moyens et raisons, que jõai cherch® pour lõ®viter, le Seigneur les renversa, et il les fit 
échouer complètement (Notes p. 96). Cõest donc ainsi mes tr¯s chers fr¯res, 
que jõai bien pris « conscience » du but que la Souveraine Majesté 
se proposa avec la Fondation de ce Nouvel Institut. è (Notes  p. 96)  
  

 Le P¯re Rossell· ob®it la volont® de Dieu, malgr® quõelle soit 
contre le projet quõil sõ®tait form® ; de son goût il préférerait la solitude 
calme et paisible de Saint Honor©t, sans les soucis dõune nouvelle Congr®-
gation à sa responsabilité ; mais une fois découverte la volonté de Dieu, il 
se plie au projet de Dieu sur lui de devenir fondateur dõun Nouvel Insti-
tut. 


